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; Жpt-pieMe 0ubit ш pfocèg ton est indescriptible. On se deman­
de si réellement ce jeune garçor 
que tout le monde a connu depuis 
son enfance pourrait s’être rendu 
coupable d’un si horrible crime.

Deux américains soupçonnés du 
meurtre par plusieurs sont en ville 
et assistent au procès de W. St- 
Pierre, accusé d’avoir tué Minnie 
Stevens le soir du r i octobre deux 
étrangers étaient de passage à Ed- 
-ttundston. Après leur départ une 
servante de l’Hôtel-Royal, ou ils 
étaient descendus ayant rapporté 
que le lit et 'es serviettes de leurs 
chambres portaient des taches de 
sang, plusieurs personnes avaient 
pensé qu’ils étaient les auteurs du 
meurtre. La précipitation avec la­
quelle ces deux automobilistes 
avaient laissé Edmundston, quel­
ques temps après qu’on eut repêché 
le cadavre avait soulevé bien des 
soupçons. La police Provinciale 
informée les questionne à leur pas­
sage à Québec, mais 1 explications 
de leurs actes avait semblé claire 
et on les avait laissé continuer leur 
voyage.

Ce que leur présence Ici, amène­
ra le cour du procès tout le monde 
se le demande avec anxiété, les té­
moins së succèdent dans la boite et 
ia défense essaie deBémoutfef qu'à 
l’heure ou les cris ont été entendus 
sur la rivière, l’accusé St-Pierre 
était à un tout-autre endroit.

Déjà 2 jeunes filles ont témoigné 
qu'elles ont rencontré le jeune gar­
çon près de chez lui, entre 9 heu­
res et 9:20 sur la rue churcli.

La maison des St-Pierre est située 
à 900 ou 1000 pieds de l’endroit du 
crime.

Frank Carrier témoigna qu’il 
avait en compagnie des deux jeu­
nes filles Mlles Cyr et Gagnon ren­
contré St-Pieire devant chez lui 
vers 9.20, il 11’a rien remarqué d’a­
normal dans sa figure ou sur ses 
habits.

Hood Hay, comptable du C. N.- 
R., beau-frère de l’accusé donne 
un témoignage sur l’heure de la 
rentrée à la maison du jeune St- 
Pierre, pendant la soirée.

Il jure qu’il était exactement 
9.22 hrs-ou 9.23 hrs quand il est 
entré. Il en est certain parce qu’il 
avait sa montre dans sa main, étant 
à tâter le pouls de sa femme souf­
frante.

Il s’est mis au lit et il dit que 
tout était tranquille à la maison. 
Personne n’a crié, ni parlé, il avait 
vu StTPierre porter cet habit gris 
qu’il avait à la danse, plusieurs 
fois avant le mois d’octobre, il n’a 
pas entendu parler de la bataille. 
11 a répondu à la porte vers 9.15 ou 
9.20 à M. Max. Martiu, ami de 
l’accusé s’informant s’il n’était pas 
encore rentré à ce moment. Il arri 
va 8 à 10 minutes après la visite de 
Martin, Hay entendit une courte 
conversation dans la chambre de 
Mme St-Pierre, mère de l'accusé. 
Il jure que c’était la voix de Wil­
liam St-Pierre. Il revit l’accusé à 
l’heure du souper, mardi soir, le 12

octobre.
Une saillie spirituelle du témoin 

a mis l’audience en gaieté. Le sa­
vant avocat, voulant s’assuré delà 
véracité du témoignage de M. Hay 
quand il avait dit que montre en 
mains, il tâtait le pouls de sa fem­
me, s’informa $i cette dernière était 
malade et quel médecin il avait ap­
pelé. “Le Dr Laporte,” répondit 
le iémoin et il fit une visite le len­
demain.’’ “L’avez-veus yus ?’’ 
Non.—Alors, comment pouvez vous 
jurer qu’il est allé voir votre fem­
me ? "J'ai la meilleure preuve, dit 
le témoin. “Received and paid bis 
bill.” L’avocat trouve la réponse 
satisfaisante et tout le monde rit.

L. Gillespie, propriétaire de l’Hô­
tel Royal, dans le temps du meur­
tre, témoigne que deux automobi­
listes arrivèrent à son hôtel vers 5.- 
30 hrs p. m., le ri oct., dernier. Le 
char semblait avoir parcouru une 
longue route et était dans un piteux 
état. - 1

cendit à la cuisine et revint quel­
ques minutes après. Elle lui dit : 
Hâtes-toi d’aller à la danse, car 
Max t’attend. Il resta dans la mai­
son environ trois quarts d'heure. Il 
n’avait pas soupé à la maison ce 
soir-lâ.

Elle déclare que le lendemain, 
elle a pressé l’habillement bleu de 
William, l’habit était couvert de 
poussière mais elle n’y a pas vu de 
sing.

Le détectif Crawford ayant de­
mandé l'habillement, elle le lui a 
remis. Quatre de ses garçons ont 
des habits bleus, William avait trois 
habillements, un bleu, un vert dont 
il se servait pour travailler et un 
gris qui était tout neuf, celui qu'il 
portait à la danse.

Flavie St-Onge servante chez W. 
Hall dit se rappeler avoir vu deux 
hommes dans un auto de course. 
Ils ont acheté de la gazoline chez 
M. Hall. Le soir Melle St-Onge 
était avec une de ses amies Oliva 
Bouchaid. elles se promenaient, à 
partir du théâtre Star au pont de 
"ment elles furent suivies par deux 
hommes que Melle St-Onge dit être 
le» deux qu elle avait vu prendre 
de la gazoline chez M. Hall dans 
l'après-midi. Rendues au pont, elle» 
retournèrent pour aller à la danse, 
au milieu de la côte, les étrangers 
leur offrirent d'aller prendre une 
crème à la glace. Les deux jeunes 
filles refusent, elles virent les deux 
hommes pour la dernière fois de­
vant le bureau de poste sur la rue 
Canada.

Vers 9.20 heures elles rencontrè­
rent William St-Pierre sur la rue 
Church près Emmerson Avenue, 
s’eu allant vers chez lui suivi à 
courte distance par M. Willie Pi­
card et Mde Saucier.

Henri Sylvain interné à la pri- 
d'Edinündston depuis une se­

maine est;ensuite appelé. Il racou 
te que vers 9.10 heures lundi soir 
il octobre, il s’en allait sur la rue 
Victoria quand Melle Anne Lajoie 
lui fit remarquer qu’elle entendait 
des cris, à ce même instant il enten­
dit deux cris qui lui paraissaient 
venir de l'autre côté de la rivière, 
eu regardant dans cette direction, 
il dit avoir vu près d'une lumière, 
trois ou quatre personnes mouvoir 
rapidement et une ou deux minu­
tes ensuite il vit un automobile pas­
ser sur la rue Emmerson en allant 
vers la rue Church.

M. Abbis,—marchand qui recon­
naît l'habit bleu marin porté par 
William St-Pierre comme étant ce­
lui qu'il a vendu à Mme Hay 
de l’accusé, П y a à peu près 3 se­
maines

Albert Villenauve, barbier. Il a 
rencontré sur la rue Victoria le soir 
du il octobre dernier, Mlle Annie 
Lajoie et M. Sylvain, un peu après 
9 hrs. Il a entendu des cris sur la 
rive opposée de la rivière Madawas- 
ka. Il n'a vu personne il n'est cer- 
taiiiemen pas passé aucune automo­
bile en ce moment là sur la rup 
Emmerson. Il est positif que Syl­
vain était avec lui et qu'il n’a pas 
pu voir personne de l’autre côté de 
ia rivière. Il a rencontré Florent 
Fournier près de l’endroit d’où l'on 
entendait des cris. Il 11e sait pas 
quelle heure il était.

Jos Pelletier, shérif, pour le com­
té de Madawaska, geôlier de la 
prison d Edmuudston.

St-Pierre a été arrêté le 14 octo­
bre par le chef de police Savage. 
Il 11’était pas à la prison quand le 
prisonnier y fut amené, mais il a 
été témoin que le détectif Crawford 
est venu chercher l’habit bleu que 
l'accusé portait. lia remis l’habit 
lui-même enveloppé dans des jour­
naux.

Edouard Ouellette est le dernier 
témoin appelé par la défense, il 
donne la situation de certaines rues 
de la ville.
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fense transquestionne longuement 
le jeûne Magoon. La tour ajourné 

Le témoin Magtion Continue son 
ignage et dit qu’il vit deuk 
Mtre Lawson, avocat de la

battu ?” L’accusé répond qu’il ne 
les connaissait pas et ne saurait oit 
lés trouver. “As-tu montré les ta­
ches de sang à d’antres qu’à moi, 
demande flépeft ” “Il n’ÿ a qu’une 
persbnile qui l’a Vue et je peu! ar­
ranger ça avec elle, eette persollde- 
là est ma mère.”
St-Pierre dit alors que la tache 
qu’il lui avait montrée la veille sur 
sa manche de chemise n’était pas 
une tache mais une brûlure de ci­
garette. Le Dr Hébert lui demande 
alors ; “Si tu n'avais pas de sang 
sut toi, pourquoi disais tu en avoir." 
Et c est ici qu'il lui fait la sugges­
tion suivante ; Si on te demande 
pourquoi tu as dit t être battu, tu 
diras que c'éiàit pour faire excuser 
ton retarda ladànse. Alors, Hébert 
lui dit : “Zem, si tu ne penses pa< 
expliquer tes actions du soir du 
meurtre les apparences sont inau 
vaises pour toi, et là dessus l’accu­
sé fait cette réflexion. Si je parais­
sais en eour pour cette affaire et 
que je ne pourra» expliquer mes 
actions, je pounais avoir vingt 
ou être pendu. “Si tu n'est pas cou 
pable, tu n’as pas besoin d être in­
quiet, répond M Hébert. Le lende 
main, dans l’apièa-inidi, St-Pierre 
vient trouver le dentiste à son bu­
reau, et pendant une conversation 
de quelques instants, M. Hébert lui 
demande s'il a commis lé meurtre 
oui ou non, l’accusé lui dit qu’il ne 
l’a pas fait, alors le Dr Hébert lui 
dit que sous serment il sera obligé 
de dire la vérité et que s’il est cou­
pable il serait mieux de le dire tout 
de suite La tran-qnestion ne chan 
rien à la déposition de ce témoin 
Le Dr Hébert est le dernier témoin 
présenté par la Couronne.

Maintenant les avocats qui ont 
entrepris de défendre la vie du jeu 
ne accusé présentent leurs témoins. 
Maître Cormier s'adressant aux ju­
rés dit que d’après les témoins en­
tendus jusqu-’à présent les actions 
du jeune St-Pierre avaient été sui­
vies pendant la soirée jusqu ’à l'heu­
re supposée du crime et ensuite jus­
que tard dans la nuit. Ils allaient 
produire des témoins qui démon­
treraient que St-Pierre à l’heure où 
les cris ont été entendus était loin 
de l’endroit du crime.

Mlles Eva Cyr et Simone Ga­
gnon témoignent dans le même sens. 
Toutes les deux ensemble ont ren­
contré St-Pierre entre 9 hrs et 9.20 
hrs, sur la rue Church vis-à-vis 
chez lui. l’accusé leur a souhaité le 
bonsoir.

La cour ajourne à lundi matin.
La défense a encore quelques té­

moins à Taire entendre
Dans quelques jours maintenant 

le sort de l'accusé St-Pierre sera 
décidé. L’anxiété dans Edmunds-
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fois
poursuite. Ici l’avocat insiste pour 
savoir s’il n’a pas été payé pour dé­
poser comme il vient de le faire.

Frank Bourgoin, gérant de la 
Banque Provinciale, témoigne que 
Magoou a délivré uu message chez 
Willie Albert au coin des rues Em­
merson et Canada à 9.20 hrs juste 
où M. Bourgoin était à parler. La 
résidence de M. Albert est située 
tanj près de l’endroit du crime.

Williain Plfcard et sa cousine Mde 
Belmarre (dans le temps Mde Satl- 
cier) rendent témoignage dans le 
même sens. Etant à marcher ensem­
bles sur la rue Church, ont rencon­
tré St-Pierre près de l’école publi­
que, qui s’en allait vers chez lui. 
Ces deux témoins racontent avoir 
vu une tache de sang ou d'iode 
dans la figure de St Pierre, mais 
qui paraissait plutôt être du sang.

Plus tard à la danse Mde Saucier 
demanda à St-Pierre ce qu'il avait 
dans le visage quand elle l’a ren­
contré mais qu'elle ne voyait plus. 
Il raconta s'être battue avec trois 
hommes à Fort Keut.

Charles T. Jonhson.—gérant du 
théâtre "Star” a vu St-Pierre à 10. • 
30 hrs, lorsqu’il entrait au théâtre. 
Celui ci l’a immédiatement amené 
à l’écart et a commencé à le ques­
tionner sur son apparence pour sa 
voir s’il était en état d'assister à la 
danse. “Ai je des égratignures dans 
la figure’’ uit il. Je ne vois rien, dit 
le témoin, seulement tu as pris de 
la boisson. L’accusé là-dessus lui 
raconte qu'il vient de se battre avec 
trois ou quatre hommes. Le témoin 
rapporte ensuite qu ’il a vu St-Pier­
re causer avec Léon Gagnon et 
qu'il simulait une bataille M John­
son dit que St-Pierre était très ner­
veux.

Eddie Albert, barbier, a parlé à 
l’accusé pendant la danse. Celui ci 
s'est inquiété de son habit, et a de­
mandé encore s’il était présentable. 
Il lui raconte l'histoire desabatail 
le Le surlendemain du crime, il en­
tre à l'établissement d’Albert Ce­
lui-ci en badinant lui dit : “Les 
gens pourraient penser que tu t’as 
fait” St-Pierre, inquiet, répond : 
"Je n’en ai pas entendu parler,” et 
quitte la place immédiatement

Léon Gagnon a été rencontré par 
l’accusé lorsque celui-ci entrait à 
la danse

Dr Frédcrick Hébert, dentiste, 
est un des témoins les plus impor­
tants de la poursuite. Il confiait très 
bien l'accusé. Le soir du meuitre, 
St Pierre vint le trouver à la dan­
se vers 11 hrs, lai fait le récit d’u­
ne bataille qu’il vient d’avoir et 
lui demande : “Est ce que j’ai du 
sang sur moi ? ” Ce à quoi le té- 
moio répond : “Je ne vois rien du 
tout " L’accusé insiste et lui mon­
tre une tache de sang sur la man­
che de sa chemise. St-Pierre lui pa­
rait en boisson. Le lendemain, 12 
octobre, il rencontre St Pierre vers 
midi. Celui-ci lui dit qu’il vient de 
chez le curé et qu’il a pris une Tem­
pérance. Dans l’après-midi de ce 
jour, la victime est retrouvée. Une 
grande exitation règne dans la vil­
le, le Dr Hébert inquiet se rend à 
la station du Transcontinental où 
St-Pierre travaillait II lui dit avoir 
beaucoup réfléchi depuis la danse 
et croit que St-Pierre sera certai 
nement soupçonné du meurtre. 
L’accusé lui a dit qu’une chose ter­
rible venait d'arriver dans la ville. 
Là-dessus Hébert dit : "Je suis in­
quiet pour toi depuis qu’on a trou­
vé le corps.”-St Pierre répond : 
“Oui, mais pas autant que moi-mê­
me.” ’’PourQUoi, dit Hébert’’ Par­
ce que ma famille est très inquiète 
à cause de mes indiscrétions et de 
mes foliés à la danse d’hier soir. 
Oui cela peut te causer beaucoup 
de trouble et c’est la raison pour 
laquelle je suis venu te voir." Le 
témoin demande à St Pierre : "Où 
étais tu hier soir ? avec qui t’is tu

Longues prome­
nades en *sleigh’‘Г і

11Se promener en "sleigh” par un 
bçau froid sec est un plaisir exhi­
larant— il comporte cependant le 
danger des rhumes, de la toux, 
des enrouements et des affections 
des bronches.
Ceux qui doivent voyager de cette 
manière, devraient toujours avoir 
à portée immédiate une bo'uteillfe
de

Hawker's Tolu et
cerise Balsam

qni est un remède certain, rapide 
et dans lequel on peut av ‘ 
fiance, pour ces sortes d’affections 
Gerharc Heintzmau, le fabricant 
de pianos de Toronto, déclare :
"Au cours d’une tournée dans les 
Provinces Maritimes, j’ai contrac­
té un rhume sérieux accompagné 
de toux déchirante. Un ami me 
conseilla de me procurer une bou­
teille de Hawker’s .olu et cerise 
balsam. Ce médicament me débar­
rassa de mon rhume et de ma toux 
immédiatement.” Achetez-en une 
bouteille de 25c. ou de 50c. dans 
n'importe quelle pharmacie ou 
magasin général et prenez ainsi 
▼os précautions contre les rhumes 
possibles.
The Canadian Drug Co., Limited, 

ST-JOHN, N. В.
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Au moment de s’enrégistrer, les 
é.rangers semblèrent hésiter, mais 
le propriétaire leur demanda s’ils 
avaient oublié leurs noms et ils s’é- 
xécutèrent.

Un des étrangers lui a semblé 
fciès grand et mince, près de 6 pd#- 
8u moins 4 à 5 pouces plus grand 
que son compagnon.

Appelé après leur départ à visi­
ter leur chambre, il découvrit deux 
taches de sang міг le drap de leui 
lit — Ce drap a été emporté par h 
détective Cramford à St-Jean poui 
être examiné.

Le premier témoin mardi matin 
est Francis St-Pierre fière aine de 
l’accusé, mais comme ce qu’il pou­
vait dire était seulement des con­
versations qui ont en lieu entre lui 
et le prisonnier depuis le 12 octo­
bre, la cour fait objection et le té­
moin est envoyé. Mtre Leblanc 
échauffé par l’aciion de la cour de- 
inamfé aux jurés s’ils croyaient que 
lui Mtre Leblanc essayait de donner 
de l'évidence manufacturée. Le ju­
ge répondit qu’il n’était pas sujet 
de cela.

Louis Michaud est ensuite appe­
lé pour déclarer ce qu’il sait, con­
cernant les deux étrangers mysté­
rieux, il déclare simplement qu’il 
les as vu partir dans leur auto vers 
Riv-du-Loup dans l’après-midi du 
12 octobre. Us avaient une machi­
ne de course et sont partis à grande 
vitessè, au moment même où on 
apportait le corps de Melle Stevens 
au garage.

Mde St-Pierre mère de l’accusé 
entre ensuite dans la boite des té­
moins. Madame St-Pierre est ma­
riée depuis 35 ans, mère de io en­
fants six garçons et quatre filles.

Elle dit qu’elle savait que Wil 
liarn et Max Martin devaient don­
ner une danse au Star Hall le n 
octobre. Elle se coucha vers пені 
heures, entendit quelqu’un entrer 
par la cuisine et monter eu liant, 
elle demanda si c'était William, il 
répondit: -,Oiri, c’est moi.” Il des
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11New York Life 
Insurance Co.
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'(FONDÉS BN 1845)

Dane lee Douze Mois de 1919 la New 
York Ufe a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 
plusde 13,000 Assurés, au 00
dessus de............................ UO
Police» Echues et autres bénéfices en 
argent â des Assurés vi- 7P Million s
vante, au-dessus de......... lUPiastres
DTVIDBNDBS : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-Q | Millions
*ua de.................................. UlPiastres
PRETS à ses assurée, sur la seule ga­
rantie de leur police 
dessus de....................

Assurance en force à la fin de 1919 
$3,127,800,000.

Mentant de l’Actif an-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus I Les 
polices de la New York Life sont libé­
rales et contiennent tons les avantages 
que vous pouvez désirer en fait d’as­
surance sur votre vie.

.:
Millions
PiastresI

Æt *

<> au:20 Millions
Piastres

sœur
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CHARLES N. BEGIN
AGENT

EDMUNDSTON,
Résidence : Grand Central Hotelj 
Bureau : Chevaliers de Colomb

Bloc David (зете Stage)

jN. B.
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Bardeaux d’Amiante
LAMBRIS ET COUVERTURE

H s
Ж VSelle de couture est ouverte le 

22 février chez Josephel Albert, 
près de Edmundston Hotel, par 4 
couturières. Nous faisons la coutu­
re pour dames et uettoyage d’ha­
bits et pressage pour hommes, etc. 
8-9 P-
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i? •:cïîM.i ЩЖaàdB BJ’ai en main cinq engins à gaso­
line d’une force et 1-2 a 6 force, 
que je vendrai eu bas du prix qu’ils 
me coûtent comme je désire de dis­
continuer la vente des engins.

Denis M. MARTIN
Edmuudston

Etllap®
râégi
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Une grande sensation est produi­

te dans la cour lorsque après que 
l’audition des témoins fut terminée 
le Procureur-Général se levant an­
nonça que les deux mystérieux au­
tomobilistes du ri octobre dernier 
étaient présents à Edmundston. Vu 
que les avocats de la défense pat 
leurs témoins ne se sont pis bor­
nés à défendre l’accusé mais ont 
semblé voulair incriminer ces deux 
étrangers, la couronne prend sur 
elle le droit de les disculper de tout 
doute pouvant peser sur eux. Le 
public d’Edmundaton s’était certai­
nement laissé influencer par diffé­
rents racontons. On ue peut s'ima­
giner l'ahurissement de plusieurs 
personnes présentes à la cour quand 
Mise Byrne appela M. Théodore 
Best, Jr. à entrer dans la boita des 
témoins. Mtre Leblanc «'objecta à 
l’entrée de ces deux nouveaux per­
sonnages. Mais la cour permet que 
ces deux étrangers donne le» récit 
complet de leur passage â Ed- 
mundstou, voici ce que M. Best ra­
conte. 11 est boulanger à Boston 
Mass. Lui et son ami Freeman pas­
sèrent à travers Edmundston dans 
l’après-midi du 11 octobre eu rou­
te pour Montréal via Rivière-dn- 
Loup, ils furent obligés de rebrous­
ser chemin, à une petite distance 
•de la ville, à cause d’un dérange-

Suite à, la quatrième page
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une maison située sur la rue Michaud, 
grandeur 28 x 28, toutes les commodités 
sont installées, eau chaude, eau froide, 
chambre de bain, éclairée avec la lumiè­
re électrique. S’adresser à

FRED HUDON,
9-4 Edmuudston, N. B.

VOULEZ-VOUS un article qui ne subisse pas l’influence de la température, un BARDEAU qui, une
AV^V^ÆlflIrVli»

gui ne donne pas satisfaction ? RENSEIGNEZ-VOUS sur le BARDEAU D’AMIANTE avant de 
taire votre choix.

CBS BARDEAUX SONT :
ENTIEREMENT à l’épreuve de l’eau et de la gelée, DE BELLE APPARENCE, PERMANENTS, 
S’AMELIORENT en vieillissant, 

lia ne nécessitent 
voua la RBPA
étonnés de la eointne déboursée.

Nos BARDEAUX août ECONOMIQUES, parce que vendus à prix raisonnables.
cilement sur vieux CLAPBOARD, ou bardeaux de bois. ■* »

PLANCHE MURALE LINARBSTOS :
La planche à lambris incombustible est une composition d'amiante et de ciment qui est absolument 
à VBPRBURE DU FEU. Elle s'emploie pour rarement intérieur d'habitation, villas, chalets, hô­
tels, pour lambris et plafonds de cuisine, chambres de bain, passages ; aussi pour mettre les ascen­
seurs ou cages d’escaliers à l’épreuve du feu. Elle ne travaille pas, ne craque pas, n ’absorbe pas
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seas» !S!E3jamais de réparation ; chaque fois que vous peinturez un lambris on une couverture, 

kRBZ. Faite» le calcul de ces dépenses pour une période tie 15 à 20 ans et vous serezI 1
Ils se posent aussiSwell*
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